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		Introduction

		
			Dans cet ouvrage nous vous proposons de découvrir toutes les tendances en matière de prénoms ! Des années 1930 à nos jours, parmi les prénoms qui montent ou en vous inspirant des choix des stars, le répertoire qui s’offre à vous est assez vaste ! Vous pourrez également glaner des idées du côté des prénoms tirés des fictions télé et cinéma ou piocher dans les sélections des prénoms en vogue chez nos voisins européens et américains. 
Dans la seconde partie de cet ouvrage, les prénoms sont classés par genre : prénoms historiques, bibliques, classiques, rétro ou autres. Mais vous pouvez également consulter l’index alphabétique qui vous indiquera dans quelle partie du livre vous trouverez le prénom qui vous intéresse. Pour chaque prénom, vous sont précisées l’origine et l’étymologie.
Bien entendu, certains prénoms auraient pu se trouver dans plusieurs catégories : Joseph est dans les prénoms bibliques, mais il aurait pu aussi se trouver dans les rétro ou encore les classiques. Myrtille est dans les prénoms liés à la nature, mais il aurait également pu figurer dans les prénoms rares. Guillaume est dans les classiques, mais c’est aussi un prénom médiéval. Les catégories ne sont pas figées, ce ne sont donc que des indications. Chacun reste libre, selon sa culture, sa sensibilité et ses envies, d’attribuer les références qu’il souhaite au prénom de son choix.

		
	
	

  Egalement disponible et téléchargeable dans votre magasin :


  Élever son enfant sans crier
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				Les tendances


			


			

				Les modes évoluent ! D’une époque à une autre et suivant les pays, vous découvrirez dans cet ouvrage tout un panel de prénoms variés. 


				Des courts, des longs, des tendance, des classiques, des connus, des exotiques… il y en a pour tous les goûts !


			


		


	

		

			

				Des traditions aux innovations


			


			

				Comme toutes les autres, la mode des prénoms est un éternel recommencement. Depuis des siècles, la plupart des prénoms suivent le même parcours : ils apparaissent discrètement, se répandent, atteignent des sommets puis déclinent et s’absentent enfin totalement… Pour mieux revenir au goût du jour. 


			


			

				Le cycle des prénoms


				On estime qu’il faut entre cent et cent cinquante ans à un prénom pour entamer une nouvelle carrière. Ainsi, Jules, prénom phare des années 1860, est à nouveau au top en 2010 : le temps que les premiers porteurs du prénom disparaissent pour laisser la place aux suivants. 


				Les Maurice et Lucienne des années 1920 sont sûrement trop présents à l’esprit pour envisager de les donner à un bébé. Mais nous pouvons parier que Lucienne et Maurice, aussi saugrenus semblent-ils aujourd’hui à beaucoup de parents, connaîtront un nouvel essor d’ici dix ou vingt ans. Les prénoms de vos futurs petits-enfants ?


				Ainsi, chaque époque a ses prénoms stars, qui finissent par être totalement démodés. Le charme de Thierry ou Roland est bien oublié comme le sera, d’ici quelques années, celui de Mathis ou Enzo. 


				Il est donc facile d’anticiper la mode dans ses grandes lignes. Prénommer aujourd’hui son enfant Catherine ou Bruno, c’est la certitude de lui donner un petit « coup de vieux » puisqu’il portera le prénom typique d’une tout autre génération. Au contraire, donner un prénom tout juste émergent (Anatole ou Siloé) laisse quelques années avant l’effet de mode tant redouté. Enfin, les prénoms en « fin de vie » sont risqués eux aussi : Thibault et Laura, « in » dans les années 1980-1990 et bien usés depuis, ne devraient plus tarder à devenir « out ». Seule une petite poignée de prénoms classiques peuple au même moment les cours d’école, les start-up et les maisons de retraite : Louis, Paul, Jeanne ou Marie pour ne citer qu’eux. La raison ? Ils font partie de ces prénoms ancrés dans notre société, lus à longueur d’années dans les manuels scolaires, les bibles ou les noms de nos rues. Louis XIV comme Jeanne d’Arc, Pierre comme Marie Curie, les apôtres Paul et Jean comme la Vierge Marie font partie intégrante de notre culture. Ces prénoms quasi intemporels échappent au cours cyclique de la mode et sont parfois transmis, par tradition, de génération en génération. Mais ce n’est plus vraiment la tendance actuelle.


				La diversité actuelle


				La mondialisation et la quête de l’originalité, deux phénomènes aussi forts que récents, nous ont fait rentrer dans une nouvelle ère. Tendance générale : les jeunes parents se désintéressent peu à peu des « grands prénoms » pour se tourner vers la nouveauté. Nouveauté sans cesse renouvelée du fait d’une lassitude très rapide, typique de notre époque, et de sources intarissables d’innovations : ouverture aux prénoms étrangers, goût pour les sonorités exotiques, invention de toutes pièces de prénoms inexistants ou d’orthographes fantaisistes, le champ des possibles est aujourd’hui plus large qu’il ne l’a jamais été.


				Avec un choix plus restreint, les Nicolas des années 1980 pouvaient se retrouver à quatre ou cinq par classe tant le prénom était choisi de nombreuses fois la même année. Aujourd’hui, même le plus populaire des prénoms n’est jamais aussi répandu : la star actuelle, Mattéo, ne doit prénommer qu’un ou deux petits garçons par classe, et est entourée de variantes comme Mathéo, Mathéïs ou Macéo que les parents auront préférées pour se distinguer.


				Chez les filles, le grand succès de Léa aura été bien vite abrégé. Face à l’effet de mode, les jeunes parents se détournent naturellement du prénom phare pour choisir plutôt Léïa, Éléa, Léane ou Loana, soudainement plus séduisants puisque plus originaux… pour l’instant !


				Le pannel actuel des prénoms offre une gigantesque palette de sonorités nouvelles (de Céleste à Prune, de Joseph à Théotime), de longueurs variables (de Noé à Maximilien et d’Éléonore à Lou), d’origines différentes (de Pablo à Nils, de Maëlle à Amy en passant par Bilal et Tao) ou d’inspirations religieuses (Abel, Adam, Ali)…


			




		


	

		

			

				Classique ou original ?
à l’heure des choix…


			


			

				Avant de choisir le prénom, les parents se posent souvent la question du style : le prénom idéal serait-il plutôt classique ou très original ? Le plus beau des prénoms est-il donc celui donné par des milliers de parents depuis toujours ou celui qu’ils seront les seuls à choisir ?


			


			

				Un classique pour ne pas prendre de risque ?


				Les vrais classiques sont rares : un prénom donné depuis toujours, de façon constante et régulière, qui échappe aux effets de mode et n’a jamais l’air ni « in » ni « out »… Difficile de remplir toutes ces conditions. Pierre et Marie, les deux « grands prénoms » français apparaissent comme les seuls vrais intemporels.


				À leurs côtés, gravite une petite liste de prénoms traditionnels : Louis, Jean, Paul, Charles, François, Alexandre, Étienne, Antoine chez les garçons et Jeanne, Louise, Mathilde, Camille, Clémence et Charlotte chez les filles. Mais chacun d’entre eux s’éloigne un peu de la définition que l’on en a donnée.


				En effet, Paul, Louis et Camille connaissent depuis quelques années un joli succès qui les classe maintenant parmi les prénoms « en vogue ». À l’inverse, François, Étienne et Charles restent bien rares de nos jours alors qu’ils ont connu des temps meilleurs au xixe siècle.


				Pour Mathilde, Antoine, Charlotte, Alexandre ou Clémence, les sommets ont été atteints des années 1970 à 1990 : absents des générations précédentes et un peu en recul aujourd’hui, ils ne peuvent être considérés comme d’authentiques classiques.


				Enfin, Jeanne, Louise et Jean, encore récemment portés par des seniors, sont en train de retrouver une seconde jeunesse grâce à la mode rétro qui pourrait bien les emmener très haut.


				Ces prénoms traditionnels, s’ils sont relativement stables et endurants, n’échappent pas complètement aux effets de mode. L’originalité est-elle un choix plus sûr ?


				L’originalité, oui, mais à quel prix ?


				Les jeunes parents font aujourd’hui souvent le choix de la singularité : un prénom rare ou « jamais vu » qui permet de distinguer le futur bébé, unique à leurs yeux.


				Mais ces prénoms originaux ne sont pas non plus à l’abri d’un succès fulgurant, qui peut s’expliquer facilement : le changement s’inspire très souvent des modes précédentes. Ainsi, avec des sonorités dans le vent, des goûts communs et des déformations de prénoms existants, beaucoup de parents en quête de nouveauté se retrouvent à donner le même prénom la même année. Ils ajoutent « ane » à Léa et inventent Léane, ils mélangent Mattéo et Timothée et créent Timéo, ils veulent féminiser Maxime et masculiniser Célia, et voici Maxine et Célian.


				Certains parents n’inventent rien mais s’inspirent d’un prénom qu’ils découvrent pour la première fois. Bixente, comme un célèbre joueur de foot, Jarod, comme le héros d’une série télé, Logan, comme la voiture du même nom, Célio ou Kenzo, comme les marques de vêtements, Alizée, Kimy ou Soan, comme la vedette du moment… Mais il suffit d’un film, d’une pub, d’une nouvelle « star » popularisés cette année-là pour lancer un prénom jusqu’alors confidentiel. Et pour faire d’un prénom rare un futur succès. Loana, prénom inconnu mais qui avait tout pour plaire (terminaison en « a », exotisme, voyelles accolées) a littéralement explosé l’année du premier « Loft Story ». Personne ne pouvait prévoir un tel engouement.


				Depuis, l’originalité n’a jamais cessé de repousser ses limites et de séduire les jeunes parents à la recherche du prénom unique. Au point de lancer parfois les modes les plus surprenantes : Zizou, Ikéa, Armani ou Chanel pour les références modernes, ou encore les changements d’orthographe pour rendre plus original ou plus américain un prénom bien connu : Mathys, Téau, Colleen, ou Héliott. Revers de la médaille, les petits Djayzonn devront passer leur vie à épeler leur prénom si singulier, du moins à l’écrit…


				Trouver le bon compromis


				Pour allier le classique et l’original, certains parents misent sur des prénoms traditionnels mais en avance sur leur temps : Arsène, Céleste, Siméon, Aglaé, des choix précurseurs qui garantissent une certaine rareté pour les prochaines années. En espérant que ces compromis ne se répandent ni trop lentement ni trop vite…


			


		


	

		

			

				Prénoms originaux : 
que dit la loi ?


			


			

				Original ne rime pas forcément avec légal. Les jeunes parents qui ont choisi un prénom rarissime peuvent craindre de le voir refusé au moment de déclarer leur bébé…


			


			

				La loi du 8 janvier 1993 offre pourtant une quasi-liberté aux parents très imaginatifs. Aujourd’hui, l’officier d’état civil est dans l’obligation d’inscrire les prénoms choisis sur la déclaration de naissance. En cas de doute, seul le procureur de la République pourra faire supprimer l’un des prénoms s’il le considère comme « contraire à l’intérêt de l’enfant ». La nouvelle loi décrit ainsi les interdits : les prénoms, seuls ou associés au nom de famille, « ayant une apparence ou une consonance ridicule, péjorative ou grossière, ceux difficiles à porter en raison de leur complexité ou de leur référence à un personnage déconsidéré dans l’histoire ». Mais ces critères ne sont-ils pas subjectifs ?


				Prénoms ridicules, péjoratifs ou grossiers


				Peu de parents envisagent de donner à leur bébé un gros mot en guise de prénom. Mais certaines sonorités péjoratives n’ont pas fait reculer quelques amateurs d’originalité : Clitorine ou Falline, qui peuvent sembler très connotés, ont déjà été attribués. Seule l’appréciation du juge, et peut-être son goût personnel, permet de trancher : Falline a été supprimé tandis que la petite Clitorine porte toujours son prénom. Certains mots de la langue française n’ont rien de ridicule jusqu’à ce qu’ils prénomment un enfant. Une jeune femme ayant perdu les eaux sur un boulevard périphérique a souhaité immortaliser ce souvenir en appelant son nouveau-né Périphérique. Un couple de navigateurs amoureux des bateaux, n’a pas résisté à l’appel du large en choisissant pour ses jumeaux Bâbord et Tribord. Enfin, les petites Clafouti ont fait quelques remous dans les états civils, tout comme Bulle et Plume aujourd’hui. Tout est permis… ou presque ! Cette nouvelle loi peut pourtant contester de « vrais » prénoms, le plus souvent étrangers : cette fois, c’est un problème de genre ou de prononciation qui fait débat. Stacy, Jessy ou Sandy, prénoms féminins américains, ont parfois été choisis par des parents pour leur petit garçon… pas toujours acceptable aux yeux des juges. Heather ou Ethan, si difficiles à prononcer « à la française », peuvent pousser de jeunes parents à les orthographier Izeur ou Etane, pour finalement se heurter à un refus. Dernier exemple lié à l’américanisation croissante des prénoms : des fans de Clint Eastwood ont rendu un hommage (approximatif) à leur idole en prénommant leur fils Clitiss. Difficile à justifier le jour de la déclaration… mais accepté !


				Des références lourdes à porter ?


				La loi de 1993 interdit la référence à certains personnages qui évoquent un épisode malheureux de l’histoire. Ainsi, le vieux prénom Adolphe est presque toujours refusé au vu de la triste notoriété d’Hitler. En revanche, l’état civil tolère parfaitement le prénom musulman Oussama. La loi reste très indécise en ce qui concerne Benito ou Attila. 


				Ces références peuvent aussi porter sur des héros plus récents, réels ou non, à l’image plus ou moins glorieuse. Obélix ou Pollux prénomment déjà des petits garçons tandis que Babar et Zébulon ont toujours du mal à s’imposer. L’année dernière, il aura fallu un procès de sept mois pour qu’un couple de Suédois fasse accepter le prénom de sa fille : Metallica. Les noms de voiture font aussi souvent parler d’eux. Pas de refus possible pour Clio et Mercédès qui étaient des prénoms avant de devenir des marques. Mais pour Mégane, la route fut plus longue avant une totale acceptation… 


				La célèbre affaire de Mégane Renaud fit couler beaucoup d’encre, la justice hésitant toujours à conserver cette association des mois après la naissance de la petite fille… avant de trancher en faveur des parents. Prénom et nom de famille ne font pas toujours bon ménage : Andy Capet, Agathe Zeblouse, Romain Chiffre ou encore les jumeaux Côme et Pacôme Toulemonde, des associations qui peuvent faire rire les parents, mais pas forcément les enfants.


			


		


	

		

		

				Les prénoms des années 1930 à 1950


			


			

				À partir des années 1930, les modes commencent à se dessiner et les classements à changer toutes les décennies, voire les années. Se côtoient alors les grands classiques Jeanne et Jean qui ont fort à faire face à des succès populaires vigoureux comme Monique et Michel.


			


			

				Les années 1930 sont particulièrement marquées par les 3 R masculins René, Robert et Roger et la présence des traditionnels Pierre, Jacques et Claude. Au féminin, c’est la mode des « ine » (Jeannine, Jacqueline) et des « ette » (Yvette, Paulette, Jeannette), présente mais en déclin. C’est l’époque où les petites filles reçoivent la forme féminisée du prénom masculin rendant hommage à un homme de la famille.


				Dès les années 1940, les duos de prénoms des deux genres apparaissent en même temps : Michel et Michèle, Daniel et Danielle, Christian et Christiane. Les prémices de la parité ? Du côté des garçons, la nouvelle tendance est aux prénoms composés : Jean-Pierre et Jean-Claude en tête.


				Les années 1950 affichent un tout autre visage : des prénoms féminins explosent comme les succès d’aujourd’hui, marquant une plus grande liberté dans le choix des parents. Martine, Brigitte, Catherine, Sylvie ont le vent en poupe, tout comme Alain, Patrick et Philippe, dont nous avons tous de nombreux exemples dans notre entourage.


				Des années 1950 aux années 2000


				Cinquante ans plus tard, notre mode actuelle ne semble pas si éloignée que celle de cette génération : les « ine » ont été au plus haut dans les années 1980-1990 (Caroline, Pauline, Amandine, Marine) et les « ette » ne se sont jamais aussi bien portés qu’aujourd’hui (Juliette, Violette, Laurette). Les prénoms androgynes en « el » sont particulièrement appréciés depuis quelques années, toujours en duo (Gabriel et Gabrielle, Axel et Axelle, Maël et Maëlle), tandis que les prénoms composés, boudés jusqu’à récemment, font leur grand retour, remis au goût du jour : Léo-Paul, Lou-Ann, Marie-Lou et même dans des associations plus recherchées comme Tom-Eliott, Théo-Tim, Lily-Rose, Marie-Sarah ou Lisa-Marie.


			


			

				Les 20 prénoms féminins les plus donnés des années 1930 aux années 1950


				

					1. Monique


					 2. Martine


					 3. Jeannine


					 4. Danielle


					 5. Nicole


					 6. Michèle


					 7. Brigitte


					 8. Jacqueline


					 9. Françoise


					10. Catherine


					 11. Sylvie


					 12. Chantal


					 13. Simone


					 14. Christine


					 15. Annie


					 16. Christiane


					 17. Denise


					 18. Jeanne


					 19. Marie-Thérèse


					 20. Anne-Marie


				


				Les 20 prénoms masculins les plus donnés des années 1930 aux années 1950


				

					1. Jean


					 2. Michel


					 3. Alain


					 4. Patrick 


					 5. André


					 6. Pierre


					 7. Claude


					 8. Philippe


					 9. Gérard


					10. René


					 11. Daniel


					 12. Bernard


					 13. Christian


					 14. Jean-Pierre


					 15. Roger


					 16. Jacques


					 17. Jean-Claude


					 18. Robert


					 19. Marcel


					 20. Didier


				


			


		


	

		

			

				Les prénoms des années 1960 à 1980


			


			

				À partir des années 1960, un vent de liberté souffle sur la France et ce, jusque dans les choix des prénoms. Grandes nouveautés, succès populaires, abandon des classiques, c’est l’époque du changement !


			


			

				Cette période marque l’arrivée des « styles ». Les parents ont désormais plus de choix mais beaucoup semblent se tourner vers une même tendance au même moment. C’est particulièrement marqué chez les filles puisque le palmarès est dominé par deux sonorités : les « ine » (plutôt dans les années 1970) et les « ie », terminaison phare des années 1980. À cette génération, il n’est pas rare que dans une même famille, les sœurs se prénomment Émilie et Aurélie et les cousines Sophie, Marie et Julie.


				La future grande mode des prénoms en « a » s’ouvre tout doucement avec Laetitia mais elle n’explosera vraiment que dans les années 1990 et 2000 (Sarah, Laura, Julia, Léa, Emma, Clara, etc.). Autre tendance émergente : les prénoms américains arrivent déjà, notamment grâce à Audrey, Jennifer et Jessica, avant de connaître l’engouement que l’on sait.


				Chez les garçons, le top de l’époque est plus disparate, mais les nouveaux penchants se dessinent de la même façon : terminaison en –ic (Éric, Frédéric, Cédric), puis en –ien (Sébastien et Julien en tête, qui ont lancé la mode des Fabien, Damien, Aurélien, Adrien un peu plus tard), et arrivée des américains Mickaël et Jérémy (qui ouvriront la voie à Grégory, Anthony et au fameux Kevin, immense star des années 1990 !).


				Les enfants nés entre 1960 et 1989 sont déjà les parents d’aujourd’hui. Une génération plus tard, quasiment rien n’a changé, si ce ne sont les prénoms eux-mêmes. La vague des « ine » et des « ie » est toujours bien présente chez les filles (Justine, Clémentine, Lucie, Noémie) et les « ien » masculins sont simplement devenus des « in » mais se portent toujours aussi bien : Romain, Benjamin, Quentin, Valentin, entre autres. La mode anglo-saxonne n’a jamais faibli depuis : l’énorme succès de Dylan l’atteste.


			


			

				Les 20 prénoms féminins les plus donnés des années 1960 aux années 1980


				

					1. Nathalie


					 2. Isabelle


					 3. Sylvie


					 4. Stéphanie


					 5. Sandrine


					 6. Karine


					 7. Valérie


					 8. Séverine


					 9. Christelle


					10. Céline


					 11. Sophie


					 12. Virginie


					 13. Aurélie


					 14. Émilie 


					 15. Élodie


					 16. Julie


					 17. Delphine


					 18. Audrey


					 19. Mélanie


					 20. Laetitia


				


				Les 20 prénoms masculins les plus donnés des années 1960 aux années 1980


				

					1. Philippe


					 2. Stéphane


					 3. Christophe


					 4. Sébastien


					 5. Éric


					 6. Thierry


					 7. David


					 8. Pascal


					 9. Laurent


					10. Julien


					 11. Nicolas


					 12. Frédéric


					 13. Olivier


					 14. Jérôme


					 15. Mickaël


					 16. Mathieu


					 17. Guillaume


					 18. Jérémy


					 19. Romain


					 20. Cédric


				


			


		


	

		

			

				Les prénoms des années 1990 à 2000


			


			

				Les années 1990 et 2000 offrent encore un nouveau visage. Deux grandes tendances se dessinent et se confirment : la disparité des nouvelles sonorités et l’uniformisation des prénoms masculins et féminins.


			


			

				Ces deux décennies sont facilement reconnaissables à leurs terminaisons : les « ine » chez les filles et les « in » chez les garçons pour les années 1990 (des sons typiquement francophones), puis les « a » et les « o » qui règnent sur les années 2000, comme le signe d’une mondialisation croissante des prénoms.


				Mais cette génération marque aussi l’apparition de nouvelles et nombreuses sonorités qui répondent à l’envie des jeunes parents de se démarquer. Manon, Camille, Chloé, Anaïs, Inès, Mathilde au féminin, Kevin, Alexandre, Maxime, Antoine, Mathis, Nathan au masculin. Autant de terminaisons différentes qui augmentent les possibilités et élargissent les choix. Le maître mot de ce troisième millénaire : diversité.


				La parité, déjà à la mode ?


				Les goûts s’éparpillent chez les garçons comme chez les filles, mais parallèlement et pour la première fois, les sonorités se rejoignent pour les deux sexes. La terminaison en –a typiquement féminine se retrouve à la fois dans Léa, Emma, Clara et dans Thomas, Nicolas et Lucas, tandis que le « o » très masculin de Théo, Enzo et Hugo fait écho à Margaux ou Margot. La finale en –is, très en vogue en ce moment, mélange aussi parfaitement les genres : d’Anaïs à Mathis, en passant par Yanis et Maïlys.


				Enfin et surtout, grande nouveauté de ces dernières années, le penchant pour les prénoms anglo-saxons en « in » et « an » rend les terminaisons –ine et –ane totalement mixtes. Cohabitent désormais Océane et Dylan, Kevin et Marine, mais aussi Morgane et Bryan, Justine et Marvin, Romane et Killian et bien d’autres encore. La mixité des prénoms constituerait-elle les prémices de l’égalité hommes-femmes tant attendue ?


			


			

				Les 20 prénoms féminins les plus donnés des années 1990 aux années 2000


				

					 1. Laura


					 2. Marine


					 3. Manon


					 4. Camille


					 5. Léa


					 6. Chloé


					 7. Julie


					 8. Pauline


					 9. Marion


					10. Sarah


					 11. Marie


					 12. Emma


					 13. Anaïs


					 14. Inès 


					 15. Océane


					 16. Lucie


					 17. Clara


					 18. Margaux/Margot


					 19. Justine


					 20. Maïlys


				


				Les 20 prénoms masculins les plus donnés des années 1990 aux années 2000


				

					 1. Thomas


					 2. Kevin


					 3. Alexandre


					 4. Lucas


					 5. Nicolas


					 6. Hugo


					 7. Maxime


					 8. Mattéo


					 9. Quentin


					10. Antoine


					 11. Théo


					 12. Romain


					 13. Mathis


					 14. Enzo


					 15. Dylan


					 16. Alexis


					 17. Clément


					 18. Valentin


					 19. Nathan


					 20. Yanis


				


			


		


	

		

			

				Le top des prénoms 2010


				Emma et Lucas s’imposent loin devant leurs concurrents. Mais le reste du palmarès 2010 confirme ce phénomène étonnant des multiples orthographes… Un prénom, mille possibilités. Faites votre choix !


			


			

				Chez les filles, les anciennes Chloé, Léa et Sarah remontent grâce à des nouvelles variantes : Sara et Cloé perdent leur « h » pendant que Léah en gagne un. La tribu des prénoms courts en « L » gagne du terrain sur le même principe : Lilou (avec Lylou et Liloo), Louna (et Luna), Louane (et Lou-Ann), Lina (et Lyna), Lily (avec Lili, Lilly et Lilie) sont en plein essor. Maëlys, qu’on croyait en recul, bat tous les records d’orthographes possibles : Maélis, Maëlyss, Maélice et consorts lui permettent de se maintenir dans le top 10. Les puristes n’apprécieront pas toujours ces « petites touches personnelles » dont raffolent de plus en plus de parents, au détriment du sens et de l’étymologie.


				Chez les garçons, Mathis reste majoritaire face à Mattis, Mathys, Matisse mais la forme inventée Mathéo vient de supplanter les graphies d’origine Mateo et Matteo. Les autres prénoms en tête du top suivent la même voie : Noah grimpe à la quatrième place grâce à Noa, Raphaël revient en force avec Rafael et Nathan devient plus rarement Natan. Ce « h » amovible marche aussi pour Etan, Ugo, Téo, Artur… Une démarche qui, en plus de raccourcir encore le prénom, donne l’impression aux parents d’un choix plus original. Le « y » a lui aussi le vent en poupe et permet de revisiter Kylian, Tyméo et même les plus classiques Gabryel et Maxym.


				Le fossé se creuse entre les départements


				

				En 2010 plus que jamais, les palmarès changent du tout au tout d’un département à l’autre. Symbole de cette disparité, Paris se distingue avec des prénoms français « classiques chics » : Gabriel et Louise au premier rang, Alexandre, Antoine, Victor, Alice, Juliette, Charlotte et même les plus précurseurs Jeanne et Gaspard figurent uniquement dans le top 20 parisien. Non loin de là, la Seine-Saint-Denis offre un tout autre visage : Mohamed est premier chez les garçons, suivi des prénoms d’intégration Adam, Yanis, Rayan et Ilyes. Même tableau chez les filles : Sarah, Inès, Lina, Yasmine et Léa forment le top 5 du 93, unique en France.


				Dans les départements bretons, des prénoms typiques de cette région s’imposent dans le top 10 : Ewen, Maël, Titouan ou Enora par exemple. En Provence, frontière italienne oblige, Enzo est au plus haut et les féminins Julia, Carla, Laura, Alicia et Angelina sortent du lot. Du côté de la frontière espagnole, ce sont les basques Iban et Oïhana et l’espagnol Esteban qui cartonnent, jusqu’à se hisser dans le top 20 de trois départements du Sud-Ouest. Tous ces prénoms, absents du palmarès national, marquent un attachement croissant des parents aux prénoms de leurs régions d’appartenance.


				Le palmarès de la diversité


				Les décennies précédentes nous avaient habitués à des palmarès plutôt homogènes : prénoms français classiques, deux syllabes, terminaisons en –ie, –ine et –in dans les années 1990 ; prénoms neufs, étrangers et très courts, terminaisons en –a, –o et –an dans les années 2000. Mais le top de cette année dépeint mieux que jamais la diversité de notre société. On y retrouve les classiques Camille et Maxime, les modernes Lilou, Jade et Mathis et les rétro Louise, Jules et Gabriel. Les inspirations sont françaises (Chloé, Arthur), anglo-saxonnes (Lily, Ethan), latines (Lola, Enzo), arabes (Inès, Yanis), catholiques (Thomas, Louis), musulmanes (Lina, Rayane) ou bibliques (Sarah, Nathan).


				Côté longueur, les plus courts (trois lettres à l’écrit : Léa, Tom, Eva ou une syllabe à l’oral : Jade, Louis, Jules) côtoient désormais des prénoms de plus en plus longs : Maëlys, Mathéo, Gabriel, Raphaël ne font plus figure d’exception.


				Côté sonorités, les « o » et les « a » sont toujours là mais peuvent aussi changer de sexe (Emma, Eva, Lucas, Noah), tout comme les « is »/« ys » et les « an »/« ane » androgynes (Maëlys/Mathis, Louane/Killian). On voit apparaître le nouveau son « ou » dans Louna, Lilou, Louis, Louane et tout un panel de terminaisons variées (Jade, Inès, Zoé, Tom, Arthur…). Il est à parier que cette tendance à la diversité n’est pas près de s’arrêter !


			




			

				Le top 20 des prénoms féminins en 2010


				

					 1. Emma


					 2. Chloé


					 3. Léa


					 4. Jade


					 5. Sarah


					 6. Inès 


					 7. Maëlys 


					 8. Clara


					 9. Manon


					10. Camille


					 11. Lilou


					 12. Lola


					 13. Louna


					 14. Zoé


					 15. Louise


					 16. Louane


					 17. Eva


					 18. Lucie


					 19. Lina


					 20. Lily


				


				Le top 20 des prénoms masculins en 2010


				

					 1. Lucas


					 2. Mathis


					 3. Mathéo


					 4. Noah


					 5. Nathan


					 6. Enzo


					 7. Raphaël


					 8. Louis


					 9. Ethan 


					10. Yanis


					 11. Hugo


					 12. Théo


					 13. Jules


					 14. Gabriel


					 15. Maxime


					 16. Thomas


					 17. Tom


					 18. Killian


					 19. Ryan


					 20. Arthur


				


			


			

				Tout proches du palmarès du côté des filles : Marie qui vient seulement d’en sortir et les autres classiques Juliette, Anna et Noémie, les succès d’hier Célia et Océane, les déclinantes Anaïs et Romane, les stars montantes Léna et Lou et la revenante Jeanne.


				Tout proches du palmarès du côté des garçons : Evan et Nolan qui manquent de peu le top 20, les classiques Clément, Paul et Antoine, les déclinants Axel et Léo, les montants Adam, Maxence et Sacha et le très prometteur Timéo.


			


		


	

		

			

				Les prénoms à la mode


			


			

				Filles


			


			

				Anaïs


				Hébreu


				Grâce


				Ce dérivé d’Anne a certainement lancé la mode de la terminaison en –is. À son apogée en 1993, où il figurait au quatrième rang du palmarès, il décline maintenant, mais lentement.


				Anna


				Hébreu


				Grâce


				Fréquent au début du xxe siècle, le prénom Anna revient en force depuis quelque temps et est déjà aux portes du top 20. Au top partout en Europe comme aux États-Unis, c’est le prénom international par excellence.


				Candice


				Latin


				D’un blanc éclatant


				D’origine obscure, il pourrait s’agir d’un dérivé de Candace, nom d’une lignée de reines éthiopiennes. Candice a explosé au début des années 2000 mais recule déjà.


				Carla 


				Germanique


				Viril


				Ce féminin de Charles a fait une percée étonnante à la fin des années 1990 jusqu’à atteindre le top 20. Mais sa chute est vertigineuse depuis la médiatisation de la première dame de France.


				Charlie


				Germanique


				Viril


				Diminutif anglo-saxon de Charles, Charly au masculin a connu un petit succès dans les années 1990. Mais c’est Charlie au féminin qui fait une belle percée actuellement.


				Clara 


				Latin


				Brillante


				Clara est un prénom cosmopolite, présent tout à la fois en anglais, en allemand et en espagnol. Son succès est immense en France, où il figure dans le top 10 des prénoms les plus attribués.


				Cléo/Cléa


				Grec


				Gloire


				Diminutif de Cléopâtre, Cléo a émergé grâce au succès de Chloé et Léo, parfois attribué à tort à des garçons. Mais le prometteur Cléa le dépasse déjà.


				Coline


				Grec


				Victoire du peuple


				Apparu au début des années 1980, Coline a mis longtemps à décoller. Après une petite hausse de 1995 à 2000, il décline et sera peut-être relayé par la forme anglaise Colleen.


				Élisa


				Hébreu


				Dieu est plénitude


				Serge Gainsbourg chante « Élisa » en 1969, année où le prénom émerge. Il connaît un beau succès depuis les années 1990 mais semble avoir déjà atteint son plafond.


				Elsa


				Hébreu


				Dieu est plénitude


				Suivant la carrière de la chanteuse Elsa, le prénom connaît un succès dans les années 1980, recule puis revient sur le devant de la scène aujourd’hui, encore plus haut qu’à ses débuts.


				Emma


				Germanique


				Universel


				Emma n’est pas un diminutif mais un prénom à part entière. Il triomphe à la fois en Europe, aux États-Unis et en France où il est le prénom féminin le plus attribué de l’année.


				Emmy/Emmie


				Germanique/ Latin


				Universel / Émule


				Variantes d’Emma ou diminutifs d’Émilie, Emmy et Emmie profitent du succès d’Emma et de l’émergence d’Amy pour faire une percée fulgurante : déjà plus de 1 000 naissances par an.


				Eva


				Hébreu


				La vie


				Avec ses trois lettres et sa terminaison en –a, Eva a tout d’un grand succès. Dans le top 20 depuis une décennie, il s’y maintient encore cette année. Ava émerge à sa suite. 


				Ilona


				Grec


				Éclat du soleil


				Cette forme d’Hélène est un prénom très populaire en Hongrie. Apparu en France dans les années 1990, il a percé de 1995 à 2005 mais recule très vite.


				Inès


				Grec


				Pure


				Version hispanique d’Agnès, c’est aussi un prénom arabe signifiant « aimable ». À la fois B.C.B.G. et prénom d’intégration, Inès continue de grimper dans le top 10 français.


				Julia


				Latin


				Nom de la gens de Jules César


				Prénom répandu dans les pays latins, slaves, germaniques et nordiques, Julia grandit lentement en France et reste stable de 1990 à 2005. Il connaît un nouveau sursaut depuis peu.


				Laly/Lalie


				Grec


				Qui parle bien


				Diminutif d’Eulalie, Laly (ou Lalie) est lancé en 1993 par la série télévisée « Hélène et les garçons ». Il a fait du chemin depuis, prénommant déjà 1 000 filles chaque année.


				Lana


				Grec


				Éclat du soleil


				Lana est considéré, sans certitude, comme un diminutif d’Hélène. C’est la petite amie de Clark Kent, alias Superman, qui a fait découvrir ce prénom aux Français via la série télévisée « Smallville ». Entraîné par le succès de Léna, Luna et Lina, Lana est en pleine percée.


				Léa 


				Hébreu


				Fatiguée


				Le prénom Léa est sorti de la tradition biblique au début des années 1980 pour finalement figurer au palmarès des prénoms les plus portés depuis 1997 et toujours au sommet en 2010.


				Léane


				Hébreu


				Fatiguée


				Le succès de Léa a fait naître une multitude de dérivés et a entraîné leur succès : Léane, proche du top 20, mais aussi Léanne, Léana, Léanna, Éléana.


				Léna


				Grec


				Éclat du soleil


				Diminutif international d’Hélène, il ne cesse de grandir en France depuis 1990, tout proche du top 20 cette année. Le nouveau Lana est aussi en pleine percée.


				Lilou/Lylou/Liloo/Leelou


				Étymologie incertaine


				Avec ses consonances asiatiques et sa fusion de deux prénoms mode, Lili et Lou, le prénom inventé par Luc Besson pour Le Cinquième Élément avait tout pour plaire aux jeunes parents. Son succès fulgurant l’amène aux portes du top 10 actuel.


				Lily


				Latin


				Lys


				Lily n’est pas un diminutif mais un prénom à part entière évoquant la fleur de lys. Sa poussée est si vive que Lily (et ses variantes Lili, Lilie, Lilly) vient d’entrer dans le top 20. Des petites Lily-Rose fleurissent aussi.


				Lily-Rose


				Voir Lily et Rose


				Johnny Depp et Vanessa Paradis ont littéralement lancé une mode avec le prénom de leur fille née en 1999 : c’est l’année où sont apparues les toutes premières Lily-Rose à l’état civil. Depuis, il est devenu le premier prénom composé féminin et en entraîne d’autres, comme Lily-Jade et Lila-Rose.


				Lina


				Arabe


				Douceur ou petit palmier


				Diminutif de nombreux prénoms latinos, Lina est aussi arabe et séduit à ce titre les couples mixtes. Au troisième rang en Seine-Saint-Denis, il figure déjà dans le top 20 national.


				Lisa


				Hébreu


				Dieu est plénitude


				Le petit dernier des diminutifs d’Élisabeth grandit en France dans les années 1980 et atteint son plus haut niveau en 2001, dépassant même Élisa et Elsa. Il recule maintenant.


				Loane


				Celte


				Lumière


				Ce féminin de Loan, lui-même dérivé du breton Élouan, a émergé en même temps que Loana, lors de la diffusion du premier « Loft Story ». Prénom court, mixte, bretonnant, terminaison en –ane, Loane réunit tous les critères de la mode actuelle : son succès est vif mais sera sans doute éphémère.


				Lola


				Espagnol


				Douleur


				Diminutif du prénom espagnol Dolorès, Lola remporte un grand succès chez les parents français depuis les années 2000, bien installé à la douzième place du palmarès actuel.


				Lou


				Germanique


				Glorieuse combattante


				Ce diminutif de Louise apparaît au début des années 1980 et perce grâce à la mode des prénoms courts. Mais il est supplanté par Lou-Anne et Louane, qui grimpent déjà dans le top 20 et entraînent Loane.


				Louane


				Voir Lou et Anne ou Élouan


				Avec le retour de Louise, le succès de Léane et Loane, la mode des prénoms imbriqués et la vague bretonnante, Louane a tout pour plaire : sa poussée fulgurante l’amène déjà dans le top 20 des prénoms les plus donnés. Il ira loin.


				Maëline


				Celte


				Princesse


				Le succès des prénoms Maëlle et Maëlys et le nouveau phénomène d’ajout d’une terminaison pour rendre original un prénom à la mode ont fabriqué Maëline de toutes pièces. Il progresse très vite, parfois écrit Maéline ou Maëlyne. Maëlane suit le même chemin.


				Maëlys


				Celte / Occitan


				Princesse et Lys


				Les très mode et récents Maëlys, Maëlis, Maëlyss et Maëliss, bien installés dans le top 10, résultent d’un mélange entre le breton Maëlle et l’occitan Maïlys. Ils entraînent les prometteurs Maé et Mahée. 


				Maéva


				Tahitien


				Bienvenue


				Parfois écrit Maëva, c’est le seul prénom tahitien à avoir connu un tel succès des années 1990 à 2000. Encore dans le top 20 des DOM-TOM, il décline partout ailleurs.


				Maya


				Origine et signification incertaines


				Qu’il dérive de Marie ou de l’anglais May, qu’il soit une variante orthographique de Maïa ou inspiré du peuple Maya, ce prénom a sans doute émergé grâce à une célèbre abeille de dessin animé. Il est en train d’exploser, entraînant les nouveaux prénoms Mayane et Amaya.


				Méline


				Grec


				Abeille


				Diminutif ancien du prénom Ameline, Méline a mis longtemps à redécoller. Il atteint désormais le millier de naissances par an mais Melina fait encore mieux, prenant la relève de Mélanie.


				Mila


				Slave


				Aimée du peuple


				Le diminutif du russe Ludmila émerge à la fin des années 1990 et connaît une belle progression depuis peu. Milla, de prononciation différente, reste plutôt rare tandis que les prénoms Mia et Mya percent.


				Nina


				Hébreu/Grec


				Grâce/Messie


				Diminutif international d’Anne ou de Christine, Nina profite de la mode des prénoms courts, latinos et en –a pour se rapprocher peu à peu du top 20.


				Oriane/Auriane


				Latin


				En or


				Auriane, plus rare mais aussi plus chic, et Oriane ont émergé dès les années 1970 pour ne culminer qu’en 2000 et à un niveau très modeste. Depuis, ils déclinent.


				Romane


				Latin


				Originaire de Rome


				C’est sans doute l’actrice Romane Bohringer qui a fait connaître ce tout nouveau prénom au début des années 1990. Après un passage dans le top 20, il semble reculer.


				Sasha


				Grec


				Défenseur des hommes


				Déformation récente du slave et masculin Sacha, Sasha est mixte et fait une belle percée au féminin, déjà donné à plus de 400 filles par an. Saskia est bien plus rare mais progresse.


				Sophia/Sofia


				Grec


				Sagesse


				Prénoms sans frontières, aussi populaires dans les pays slaves, latins, nordiques et anglo-saxons. En France, Sophia s’est répandu dans les années 1980 et c’est Sofia, prénom d’intégration, qui perce depuis 2002.


				Théa


				Grec


				Déesse


				L’immense succès de Théo ne pouvait pas se faire sans engendrer son féminin Théa. D’abord discret, il est en très forte hausse depuis 2005.


				Victoria


				Latin


				Victorieuse


				En usage au début du siècle dernier et jamais totalement disparu, l’international Victoria revient en force des années 1990 à 2000. Il stagne depuis 2003.


				Zoé 


				Grec


				Vie


				Prénom connu en France et en Grande-Bretagne dès le xixe siècle, Zoé entame sa nouvelle carrière dans les années 1990, s’installe dans le top 20 et continue de progresser.


			



OEBPS/images/conseil-elever-son-enfant.jpg
Anne Guibert

Elever

son enfant
sans crier






OEBPS/images/cover.jpg
2500

Y PLUS BEAUX






